
Dans différentes parties du monde, la fin 
du 18ème siècle et l’aube du 19ème siècle 
furent marqués par des périodes d’intense 
ferveur spirituelle et par un grand renouveau 
d’intérêt pour la religion. Ceci fut surtout le cas 
aux États-Unis, où de grands rassemblements 
d’évangélisation étaient populaires, et où des 
milliers de personnes commencèrent à se plonger 
dans l’étude de la Bible, dans un climat de 
liberté de religion et d’expression de foi qu’elles 
n’avaient pas connue en Europe.

Des hommes de bonnes volonté commen
çaient à se poser des questions et à réfléchir sur 
la gravité des divisions religieuses qui carac
térisaient l’époque. Carroll Ellis, ancien profes
seur à l’Université Chrétienne de Lipscomb, 
dit qu’il existait alors une douzaine de variétés 
d’Églises presbytériennes, treize variétés de 
Baptistes et dix-sept confessions méthodistes.

Trop souvent, les dénominations portaient 
en elles les ombres du catholicisme romain : les 
formes de gouvernement des assemblées, les 
doctrines, les pratiques — tout reflétait la main du 
pape et non la main de Dieu. Le désir de ceux qui 
étudiaient sérieusement le Nouveau Testament 
pour la première fois était de “restaurer l’ordre 
ancien des choses”.

Ces hommes avaient un zèle pour le retour 
aux “anciens sentiers”, à la religion de Jésus-
Christ, révélée dans son absolue pureté dans 
les pages du Nouveau Testament. James Tolle1 
remarqua que ces hommes “voyaient ce que les 
réformateurs avaient ignoré : le fait — d’une 
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importance absolue — que le monde avait 
besoin, non de réformer une religion apostate, 
mais de revenir complètement, pleinement, à la 
pureté de l’Église du premier siècle. (…) Leur 
œuvre était donc expressément une œuvre de 
restauration2 .”

UNE RÉCAPITULATION

Chefs des premiers mouvements réformateurs

Pierre Valdo (mort env. 1218)	 France
John Wycliffe (env. 1330-1384)	 Angleterre
John Huss (env. 1369-1415)	 Bohème
Jérome Savonarole (1452-1498)	 Italie

Chefs de la Réforme

Martin Luther (1483-1546)	 Allemagne
Huldreich Zwingli (1484-1531)	 Suisse
William Tyndale (env. 1494-1536)	 Angleterre
Thomas Cranmer (1489-1556)	 Angleterre
Menno Simons (1496-1561)	 Hollande
Jean Calvin (1509-1564)	 France, Suisse
John Knox (env. 1514-1572)	 Écosse
John Glas (1695-1773)	 Écosse
Robert Sandeman (1718-1771)	 Écosse
John Wesley (1703-1791)	 Angleterre

Chefs du mouvement de restauration

James O’Kelly (env. 1735-1826)	 États-Unis
Elias Smith (1769-1846)	 États-Unis
Abner Jones (1772-1841)	 États-Unis
Barton W. Stone (1772-1844)	 États-Unis
Thomas Campbell (1763-1854)	 Ireland,
	 États-Unis
Alexander Campbell (1788-1866)	 États-Unis
John Smith (1784-1868)	 États-Unis
Walter Scott (1796-1861)	 États-Unis

 1 James M. Tolle, The Church, Apostasy, Reformation, 
and Restoration (San Fernando, Calif. : Alexander Street 
church of Christ, n.d.), 22-23.

C’est en vain qu’ils me rendent un culte ;
En enseignant des doctrines

Qui ne sont que préceptes humains (Mc 7.7).

 2 Cet article est tiré de Don Shackelford, A Survey 
of Church History (Dallas : Gospel Teachers Publications, 
1962), 46.
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